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Mais où est 
donc passé 
John Kerry?

T O M M Y  C HO U I N A R D

L E D E V OI R

T ro i s - R i v i è res — Le st yle de direction du pre-
mier ministre Jean Charest suscite l’inquiétude

jusq ue dans  les ran gs libéraux, à un  point tel que le
P a rti libéral du Q uébec sen t le bes oin de lan cer
une opération exception nelle de
réhabilitation de son  ch ef .

Le président du PLQ, Marc - A n-
dré Blanch ard, se porte en eff et à
la défense de Jean  Charest dans
une lettre qui est publiée aujour -
d’hui par Le Devoir en page I d é e s.
A fin de rassurer les militants libé-
raux, dont plus de 300 sont réunis
depuis hier  soir  à Tro i s - R i v i è re s
pour le conseil général du Parti li-
béral, M. Blanchard avance que
Jean Charest est un  homme poli-
tique du même acabit que l’ancien
chef du PLQ et défenseur fort re s-
pecté des valeurs libérales, Claude
Ryan, décédé en février  dern i e r.

«Depuis les élections du 14 avril
2003, des observateurs de la scène
politique et les leaders des par t i s
d’opposition ont utilisé les raccour -
cis les plus faciles, en particulier en
souli gna nt que M. Charest a été
m i n i s t re sou s le gouvern emen t de
Brian Mu lroney et chef du  Pa rt i
p ro g re s s i s t e - c o n s e rvateur du Cana -
da, pour accuser le prem ier mi -
n i s t re de trahir les valeurs libérales
si chères aux militants de son parti et à ses anc iens lea -
ders et de sombrer dans un conservatisme à tout c rin,
s u rtout emprunté au Can ada anglais. On l’a accusé de
s a c r i fier les travailleurs au pro fit des patrons, d’être un
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Le PLQ 
défend
Charest

Le président 
du parti lance
une opération
exceptionnelle 

de réhabilitation
de son chef

É RIC  GAI LLAR D RE UTE RS

Emir Kus turica  a foulé le tapis  rouge en comp agnie de  l’ac tice Vesn a Tr i v a l i c .

Si le leader démocrate ne peut pas gagner du terrain
quand Bush est en difficulté, quand le pourra-t-il?

G U Y  T A I L L E F E R

L E  D EV O I R

O ù est pass é Joh n Kerr y? Le cand idat démo-
crate de facto à la présidentielle américaine
s’est f ait étonnammen t discret au  cou rs des

d e rniers mois alors que le président George W. Bush
donne l’impression d’imploser sous l’impact des dé-
rapag es de s a guer re en Irak. T rop discret au goût
de cer tains, qui n e comprennent pas q ue M. Kerry

ne se soit pas davantage porté à l’attaque.
Si les déboires du président sortant ont dangere u-

sement altéré sa popularité, ils n’ont pas pour autant
p e rmis au sénateur du Massachusetts d’en tirer pro-
fit auprès d es Américains et de d istan cer véritable-
ment M. Bush dans les sondages. Pourquoi? M. Ker-
r y est depuis des semaines donn é gros so modo à
égalité avec M. Bush  au chapitre des intentions  de
vote. Ceci fait sou f fler  un certain vent de panique
p a rmi des démocrates, qui ne son t pas loin de tro u-

ver la chose inconcevable compte tenu  de l’ampleur
de la catastrophe qui se déploie en Irak. «John Kerry
must go», titrait carrément le mordant Village Vo i c e fin
avril. Un commentateur du Washington Post notait cet-
te semaine que «les histoires de démocrates désillusion -
nés se répandent comme une traînée de poudre dans la
forêt médiatique». John Fund, d’O p i n i o n J o u rn a l . c o m ,
écrit: «On est à six m ois de l’élection et les démocrates
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Panne de miracle 
sur la Cro i s e t t e

Fort attendu, le Kusturica 
nouveau déçoit

OD I L E  T R EM B L A Y
EN V O Y ÉE D U  D E V OI R

C
annes — Le cinéaste d ’origine
serbe a une tête de rastaquouè-
re abon né aux 400 coups , ne
j u re que p ar l’excès, le
t r op-plein, la passion, sa-

t u re ses films de personnages et d’ani-
maux entrelacés de symboles. Dans
la vraie vie, il avance tout dégingandé,
avec son b eat de musicien membre
du chic No Smoking Orchestra, puis
s ’ a rrête, fla i re le vent, soudain tendu.
Emir Kusturica scrute le par t e rre de journ a-
listes  d’un air inqu iet. Le producteur Alain
S a rde aussi: pas d’électricité dans l’air. Rien.

Autant son U n d e rg round avait été applaudi
ici en 1995 par les médias (avant de décro-
cher la palme d’or) , autant hier les batteries

collectives étaient à plat. De maigre s
applaudissements sans conviction à la
fin de la projection, une tiédeu r pal-
pable en conférence de presse: aucu-
ne huée, mais le b ruit d’un b allon
qui se dégonfle. Son film a déçu.

La vie est un miracle constituait un
des morceaux les plus attendus de la

compétition. Le baroque et souvent génial
Kusturica, jusque-là jamais en échec, a déjà
r a flé deux palmes  d’or à Cannes: en 1985
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La mis sive du président 
du PLQ en page B  5

■ La chron ique de Michel David 
en page B  3

D ’A P RÈ S  L ’A G E N C E  F RA N C E -P RE S S E
ET  RE U T E R S

W ashingto n — Faisant éch o aux propos  en ce
sens de l’administrateur américain Paul Bre m e r,

les ministres des Aff a i res étrangères américain, britan-
nique, italien et japonais ont déclaré hier que leurs pays
re t i reraient leurs troupes d’Irak si le futur gouvern e -
ment de ce pays le demandait tout en jugeant cette hy-

pothèse hautement impro b a b l e .
Si le gouvernement intérimaire

qui d oit se mettre en  place le 30
juin «nous disait qu’il serait à même
de m ieux  gérer la situation si nous
p a rtions, nous part i r i o n s » ,a décla-
ré le s ecrétaire d ’État américain,
Colin Powell, devant la pre s s e .

M. Powell a toutefois ajouté à l’is-
sue d’une réunion avec ses homologues du G8, le gro u -
pe des pays les plus industrialisés, n’avoir «aucun doute»
sur le fait que les autorités intérimaires irakiennes al-
laient demander aux f orces de la coalition de re s t e r.

«Je ne perds pas le sommeil à me demander s’ils [ l e s
Irakiens] vont nous demander de partir pendant la pé -
riode intérimaire alors qu’ils seront en train de bâtir
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Les États-Unis
pourraient

quitter l’Irak 
le 1er juillet
Si Bagdad l’exige, 
nous partirons, 

disent Bremer et Powell

■ A u t res  informations en page A 7

La dire c t i o n
du parti veut

renverser 
une tendance
négative au

sein même de
sa formation

politique
avant qu’elle
ne devienne
trop lourde

■


